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DE LA CRITIQUE DANS NOTRE PAYS moins que des saints ou des grands hommes. Dans toutes LES CANADIENS DE L9OUEST
les adresses rayonnent les plus brillantes épithètes. Pour
le mendiant italien tout individu qui passe et auquel il JEAN-BAPTISTE ROY

Sous le titre: /)es grands hommes, notre confrère de tend la main, est un illustrissime ;-ici, tout personnage a

L' Evénement vient de publier à notre adresse un article fêter estun peu comme ce passant.» .eanBaptisteRoy était un trappeur du Missouri, renom-
(tit noeus citerons, à cause des réflexions salutaires qu'il Rien dleplus vrai, et, par malheur, les feuilles libérales nié par son courage et son intrépidité. Exposé par ce
provoque, les principaux passages: toinlbelit habituellment dans la même faute; elles ont genre de vie à une foule de dangers, il sut toujours y

U de nos confrère-,, dit-il, se plaint mélancoliquement aussi pour chaqjue jour unt saint qui est le plus tgrand de échapper par son adresse et son audace, miais jamais que
qtous les saints. Le mal est universel (ans notre pays : nous sachions il n'eut à défendre ses jours dans des cir-

due nous navons plus de grands hommes. L'lympe est dans la louange oitdans le blâme, on va ô. lextrême , en- constances aussi périlleuses que celles qui forment l'objet

Néseelonthéonrempli..................tre léreintement et la réclame, entre la charge et l'apo- de ce récit.
Nati ouravosvaemnedtegrnehomsu nou as> théose,, on ne connait paws de milieu. La vraie critique Se trouvant un jour, vers l'année 1815, à faire la chasse

ut-il pour gouverner notre province ou notre pays? est pas dans nos murs. à la Côte-San-Dessein-encore un endroit baptisé par les
Des gens laborieux, capables et sensés. Nous sommes Il y a plus d'une cause à ces excès. D'abord, l'esprit (e Canadiens!-il se vit poursuivi presque soudainement

lésappointos s'ils ne sont pas des grands hommes, etdpo , lesiacca e on sds grandissnsoure mrescet parti. Si un orateur prend lat parole dans une assemblée, par une légion de sauvages du Nord, au nombre d'environ
pour nes ancaplet qus'is ntouccmbrene tous les journaux de son parti se cioient tenus de dire quatre cents. et il n'eut que le temps de se réfugier (tans
(ui e ont plus et qui, s'ils revivaient, succobraient de quil a électrisé l'auditoie et sest élevé jusqu'à la plus la maison de la garnison du fort avec sa femme L un

itehaute éloquence . les o'ganes d l'autre parti se feront autre trappeur. Cette maison contenait heuroiudr m.nt

Qjuoi qu'on en dise, notre nationalité n'est plus eri un devoir non moins impérieux de dire que ce mêmîe ora- quatre fusils, dle la poudre et dut plomb, et Iloy et son
uangero et pour garder notre place dani cette politiue teurté enflé et vide, qu'il a,été nai accueilli paussoen compagnon commencèrent bravement se mettre en lieu

de chemins de fer, ce ne sont plus des Morins qu'il ious monde. l'ne fois lancé e ce train, les Journaux ne sa- de défense et à faie feu sut' les assaillants qui comptaient

f'at maiýcs es ns pratiques comme les Anglais le sontonvent plus s'arrêMter. Si 'n d'eux r nutttre simsleaent sur une victoire facile. La femme de notre hérosra.nihahi-
tousae juste, on reprochera à ses rédacteurs de ne passoutenir tuée aux luttes avec les sauvages et capable de faire le

Oi raconte que M. Menu, durant sa de'nièrecampagne lesamisdupa'i. Et voilà cesjourloalistescoîîdamnésdé- coup de feu au besoin, ne fut pas plus intimidée que son

lectorale, donna à son principal agent quinze dras! et sormais l'exagération. e jour o ils se décide'ont ré- mari à la vue de cette nuée d'agresseurs, et elle facilita

il eut soin de lui bien recommander d'en faire un emploi solument à le prendre dans la bonne gamme, le public ne la résistance del ses deux compagnons en fesant fodre

légitime. Si notre confrère se donne la peinie de prendre les comprendraplus habitué à l'enflure, l'éloge îesuré du plomb peut' le mouler et le convertir en halles. Il
lesentiment des députés de notre tenmps, ils lui diront, lui pa'aitra l'aveu d'une infériorité, lui a'rivait même de temps à autre de lancer à l'ennemi

cr'oyons-nous, que celui-là ne pouvait. être qu'un grand Deuxième cause: désir (se;iouuaer le talent national. un coup de fusil, qui manquaitrarement son but. les

liomîe, et que l'influence de l'honînête Morin ne frmés d'une pareille raiso, les gens d'esp.it scompte. sauvages du'ent se tenir à une distance respectueuse du
iait pas de tr'op de nos joursdtanîs les élections et malne metteintaudacieusementeifaisantl'élogedesm iocritésbé rant tout le premier jour'meeu'engagement, et ceux qui,

dans .(la politique de chemn.,ui de fer.>-ý L'heure est mal il dir'on»t <'nlve<otcau aeetoned plus iai-dis que les autres, osèrent s'approcher à la portée

choisieaitellmentdénîlitêmefadee; lle on

choisie, véritpourpoclaiier que ace ne sont plus sir futs dh e gora ai que c'est ue oure anpdo -de esallèrent invariablement rouler sur le sol. le
nous, s ce sont leess e ma est unrep feu des courageux assiégés était tellemet nourri qu'ils

des oi-m qu'l fut.,Oui er-t -dante la'ruangde oug dasaeubx, ui préar à lerme ; en-

hîommes-là sut-tout que nous avons besoin pour relever- le vaneir duteuetlcoraauxt lebopublie obe etla dur'ent jeter parfois de l'eau froide sur leur-s fusils deve-
niveau des idées pari les électeurs et les élus peu- re tee raEen lcgeela i'op chauds, par suite de déchages répétéespour

Théos,ènme coait: paasdilio eu.Lrais critiques

ple. tous (gens pratiques dont les agissements ne tour'- roisa pouvoir servir.
nient guère à l'honneur ni à la gloir'e du pays. Morin i-Tfousés à cette école de l'exagération. N'et pas 'riitque Le lendemain, le compagnon de loy, cédant à un ir'é-

rnifielironnteté : il en faut, veuillez le croire. pui le veut bien : il faut pour cela le sentnient de l'at, sistile mouvement de curiosité,jeta un coup d'oil à tra-

De grands lhommes» trouver'aient aussi ît se rendre un esprit mûrnune longue culture littéraire. En sortant vers lune des meurt'ières pour se rendre compte de la
ui acoége on n'est pas un madtir e-perntettsz'tousecettertpoeqitu'iles assiégeantstej mais une balle lancée avec une

y a interrèégne, nous le constatons avec L' Evénemeimi hauiserévélatioquEte 'esrt pas en lisant les jouaiux quon extrême précisionpa un sauvage qui l'avait surpris ainsi

nous ne pouvons admettre que le besoines'en s peut le devenir. n se preq md'admiêation alors pour en obse'vation, l'étedit sans connaissance. oy et sa
senti. Tos lejour, aucontaire nseplofosse pas tel oit tel écrivain canadieni (lui est entaulhé du défaut de femme couturent à son secours, niais ils ne tar'lèreiit lias

s . l ' n r u o exagération: mauvais modèle qui gâte o éléve. à avoir la douloureuse certitude qu'il était blessé mo'-
m nroitol'absecenleé eauelque homme vdaiesnjot suurieue

dans notre nmonde politique, et le publicexpr'i'e généra- Il fput se la nest ': esn modus in rebug. Songez donc tellement. Il rentit l'âme, <e fait, quelques minutes

lenent le nième git. Soutenir- la supériorité, mêhe ute si. parlant de Petit Jean, vous le pronlanezp sublimearès, pendant que les sauvages, tout sier's de voir que

les amis du pati. Et voilàiesajournalistescondamncsidé

relative. des rîîédiocîités, c'est pousser trop lotit un par-a- vous ne sautez plus comnment vout, exp<rimer- sur l'auteur leur' coupm avait port'èjset 1ogîae1D lu aisato
doxe qui peut, sarns doute, nassurer- les contemp)orains, qui le ser-ait vraiment. On connait l'anecdote populaire par de g'aî»ds cris dejoe Encouragés par le r'alentisse.

miais lue les flatte pas <lu1 tout. sur ce curé prêchant lejour dela St. PiemreatMesifoènres.eent 'du ceuelcs assiégeants curent quils pouvaient

C'ec'i soit <it eîî passant. <isait-il, 'St, Paul est un grand sainît, St. JIoseph est unu s appr'ocher ýsans langer de la maison, et ils comment-

Nous voulons en venir' à ce passage plus juste (le 'a- t's-gl and saint, mais Pierre r da lhob g ôa le I nepcurentbàlctiret sur le toit qui prit feu. Mais la fleme de

liii'estait pu 'expessio Suffiante. Nou esus Rov, dot le prilécuplait le courage, les foi-a e batte

Nousaujion cîu mepeidait ti-e es eusr'-ainsi dépourvus si nous gt'1andissoiîs troîp le premier- en retra<~ite en lançant parmifi eux quelques coups de fusil
lejournaux Venu. bien dirigés, tandis que son héroque mari escaladant la

vateurs que nous avions encor'e beaucoup dle gr'ands bioni- Laviectquporntasnhrm.Eg dce. maison au mîilieu d'une pluie de flèches et de balles, ré-
mes. )ans quel numnéro de cesjournauxn'est-ilpas<ues- Lavraessissait à enlever les bairdeaux du toit qui étaient en feu.

blàme, pmé.parisonecourageee, smoneintrtpidité. Exposésparece

tien d'un granid homme conservateur', et quel cotyphéedutblâmexplusédparuethncoregésimplerestrictio pars le et à rentrer sain et saut dans sa petite forteresse.

parti n'e., pas appelé un joui' ou l'autre gr-and hommie'? trutalpnilàdpar uthéore egné'aueplutôtériqueta u Les sauvages n'eurent pas plus de succès le troisière

M. A., penseurprofond,',MI.B.gi-an-torateur-M.C.,motbi-utonauRoysets femme continuèrent de se niontrer admi-

patriote illus,-ti'e: combien de fois n'avez-vous pas lu cela! jjuge consciencieux- P 1eu dle imiel. îpas (de fiel:- c'est une e rables de bravoure et de vigilance. Si leur courage n e

bonde cevrécit.

La plaie deslouanges exagrées s'étend du collège au vil.bonnde -tàibit pas un seul instant, ils n'en étaient pas moins ter

lige. 401 ne ueutjamaîs (que les gens quon loue soient < INCîl)11\N. ýa aéson les plus teribles a goisseon-dfrataépuvs de fati
-


